


PROBLEMATIQUE
La divagation du bétail dans les cours d*eau 
est source de perturbations multiples
Pour le Milieu

>■ disparition ou l'appauvrissement de la végétation rivulaire protectrice par 
le broutemeiit et le piétinement répété des animaux
> élargissement du ht du cours d'eau, contribuant, sur les petits cours 
d'eau, à la banalisation des habitats piscicoles et à réchauffement de l'eau
> colmatage des fonds par la mise en suspension du matérfâu des berges, 
perturbant la reproduction des salmonidés et dégradant l'habitat des inver-

> dégradation de la qualité physico-chimique et bactériologique de l'eau 
par les déjeaions du bétail

tébrés

Pour Іет апімаик

> risques de pathologies dues à la consommatiort d'une eau contaminée ; 
gastro-entérites, mammites. douves, etc.
>■ risque de chutes voire de noyades pour les plus jeunes animaux

Pour 1er urager huMainr
► risques sanitaires pour l'alimentation en eau potable, la baignade et les

sports nautiques

QUE FAIRE ?
La mi&e en place de clôture», et d'abreuvoir» pemet de protéger le 
milieu tout en garantissant un abreuvement sain pour le bétail.
Dans cet objectif, on recherchera en priorité les points d'eau préservés 

- sources, puits, etc. * avant d'envisager un approvisionnement direct 
au cours d'eau.

Le nMsseeo Λ СГмтопі. aWoenf de ü roujues

Suivant ses caracteristic^ues, 
la configuration de la parcelle 
et les usages agricoles, 
plusieurs types de dispositifs 

peuvent être aqiénagés.

Avnpe de pr*ne dte 'self servK?'Su' là Haute Touques



Pompes de prairie

La pompe de prairie est conçue de façon à ce que l'a­
nimal, en cherchant à s'abreuver, actionne automati­
quement le dispositif qui assure mécaniquement l'ali­
mentation en eau de l'abreuvoir.

PREJCRIPTIONJ TECHNIQUES
> Capacité : 10 à 15 bovins environ par pompe 
>■ Caractéristiques du cours d'eau requises : ce type d'abreu­
voir s'adapte à la quasi totalité des cours d'eau, y compris les 
petits affluents, à condition de disposer localement d'une profon­
deur suffisante pour immerger la crépine sans qu’elle ne s'appro­
che du fond, y compris à l'étiage.
Il est également adapté au pompage des sources ponctuelles : 
puits, émergences de nappe, etc.
> Coût : l'investissement en matériel s'élève à environ 250 € 
TTC. Le coût de l'installation (socle bétonné + fourniture et pose 
de clôture + fixation de la crépine + empierrement éventuel) peut 
varier de 80 à 300 € TTC.

Le choix du site d'implantation de la pompe devra 
tenir compte de deux facteurs :

la mise en place de la crépine dans le cours d'eau

On veillera à installer la crépine à mi-hauteur dans un secteur suffisanv 
ment profond, d'une part pour garantir son іттег5юп, même dans des 
conditions d'étiage sévère, et d'autre part pour éviter son enfouissement 
sous les matériaux charriés par le lit du cours d'eau. On pourra recounr â 
un maintien du tuyau en sommet de berge ou si nécessaire à l'aide d'un 
piquet enfoncé dans le lit du cours d'eau, aussi près que possible de la 
berge pour éviter qu'il ne génère des embâcles et nécessite alors uft 
entretien pluslréquent.

Vue de dessus
O Zone d'accès empierre
Ѳ Socle bétonne ancre dans le sd par 4 liges tiletées 
© Pompe automaiiQue boulonnée sur le sale 
O Clôture de рго!ес!юл 
0 Piquet de mamticn 
O Crepine

Vue en coupe

l'accès du bétail au bac d'abreuvemertt

Il est préférable de choisir une zone aussi portante que pos­
sible, pour éviter sa dégradation par le piétinement répété du 
bétail, qui risque de déstabiliser l'assise de la pompe. En cas 
d'humidité généralisée de l'abord du cours d’eau, on peut 
choisir d'écarter le bac d'abreuvement de la rivière (avec la 
contrainte de devoir protéger le tuyau du piétinement des 
bovins - cf. schéma ci-contre, et de respecter le dénivelé 
maximal autorisé par la pompe) et/ou d'encaisser la zone 
déterminée par du tout-venant disposé sur un géotextile type 
■BidimV
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a



Reco/M/nanda'tionr

► pour éviter la concurrence entre les animaux, il est possible de matériali­
ser un couloir d'accès clôturé de part et d'autre de la pompe. Il est à noter 
que l'habituation des bêtes, même âgées, se révèle rapide (quelques jours au 
maximum).
► la capacité de pompage du dispositif est de 7 mètres de hauteur, ou d’en­
viron 70 mètres horizontaux,
► la structure de la pompe est conçue pour résister au gel.. Elle n'est cepen­
dant plus fonctionnelle pendant les épisodes de gel prononcé.
► l'usure du caoutchouc de la membrane est minimisée lorsque la pompe 
est amorcée, en l'absence de contact avec l'air ambiant.

■ Il consiste essentiellement à s'assurer que la crépine n'est pas colmatée par 
les dépôts de matières en suspension ou par les déchets divers, notamment 
après les crues.

Suf te rouQues

En réru/né 9 ê $

AVANTAGEAINCONVENIENTS
Θ Coût modéré
Θ Aucun coniacf entre /e bétail et le milieu 
Θ S'adapte à toute source d'eau

Θ Entretien régulier de 
la crépine nécessaire 
Θ Hors d'usage pendant 
la période de gel



Abreuvoirs ^ravitAîres
Cet abreuvoir, très simple à mettre en œuvre, utilise la 

й pente du cours d'eau pour créer une charge suffisante 
Il au remplissage du bac d'abreuvement.

r.a

«>

PREiCRIPTIONi TECHNIQUES
Implan'ta'fion

VI**
Dans la mesure où c’est la différence de niveau entre la crépine et 

V le bac d'abreuvement qui permet l'alimentation en eau,ce dispo­
sitif ne peut être installé que sur des cours d'eau à pente impor­
tante (supérieur à 1 %), avec une hauteur de berge modérée, pour 
ne pas avoir à déployer une longueur de tuyau excessive.

Вакп де la Sée

Schéma de principe

* Capacité : au moins 20 bovins par abreuvoir, en 
fonction de la taille du bac

> Coût : c'est le meilleur marché des abreuvoirs pré­
sentés ; l'investissement en matériel est inférieur à 
150€, auquel il faut ajouter entre 75€ et 150€ pour 
la pose.

Vue en coupe

O Bac d'abreuvement ou bu» 800-1000 mm 
avec Гогхі béton 

Ѳ fienibie 0 20-40 mm
0 Crepine ou morceau de tuyau PVC 0100 mm troue 
O Troc plein a proximité du sommet du bac

RecoMManda'tionr

► Il est important d'utiliser un flexible suffisamment rigide, pour ne 
pas créer de coudes susceptibles d'empêcher la circulation de l'eau.

► On veillera à installer la crépine dans un secteur suffisamment pro­
fond, d'une part pour garantir son immersion, même dans des condi-

- tiens d'étiage sévère, et d'autre part pour éviter son enfouissement 
sous les matériaux charriés par le lit du cours d'eau. On pourra recou­
rir à un maintien du tuyau à l'aide d'un piquet enfoncé dans le lit du 
cours d'eau, aussi près que possible de la berge pour éviter qu'il ne 
génère des embâcles.

► Un léger équipement bloqué sur 
la paroi interne de l'abreuvoir, 
type planche rugueuse ou grillage, 
évitera la noyade accidentelle 
d'oiseaux.

En réfuNiè
шшпшт
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© Faible coût
© Aucun contact entre le bétail 

et le milieu

INCONVÉNIENTS

r0 Не s'adapte pas à tout cours 
d'eau

Ѳ Entretien fréquent de la crépine 
et du flexible nécessaire
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Abreoivcirs cÎASsi£(bies
CONFIGURATION

Ψ
Q Niveau optimal de l'eau au débit 

moyen

O Niveau de l'eau à l'étiage

e Excavation dans le' talus de berge
O Poteau en bois de châtaigner, chêne 

(section-20 cm)

O Poteau en bois de châtaigner, chêne 
(section~20 cm); fixation boulon 
14/350

d Lisse pleine (0 12 cm) ; fixation bou­

lon 12/240

O Lisse demi-ronde

O Géotextile synthétique type “bidim'

O Remblai de cailloux (tout venant 
0-120 mm ; 3 à 10 tonnes)

© Fil barbelé avec raidisseurs

Φ Profondeur d'eau 25 cm minimum

\Cue en coupe
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PREiCRIPTIONi TECHNIQUES

Pour garantir durablement une circulation optimale de Геаи au pied de l'abreuvoir, il est primordial de l’implanter sur 
un secteur approprié du cours d’eau, pour éviter toute érosion ou, au contraire, sédimentation en pied.
L'aménagement devra donc impérativement se faire sur un secteur rectiligne et relativement courant, en évitant l'inté­
rieur et l'extérieur des méandres. On veillera en outre à bien aligner le madrier de pied dans le probngement du profS 
de la berge. Enfin, pour une stabilité optimale, l'abreuvoir pourra avantageusement être implanté entre deux cép^,

► Capacité ; 20 bovins environ par abreuvoir
> Caractéristiques du cours d'eau requises : 
étant donné la lame d'eau minimale (- 25 cm) 
à maintenir à Tétiage sur un secteur courant, ce 
type d'abreuvoir est à éviter pour des cours 
d’eau pentus de petite taille (< 1,5 m), surtout 
s'ils subissent des étiages marqués. En tout état 
de cause, pour permettre aux animaux de s'a­
breuver, le niveau à l'éliage ne devra jamais être 
inférieur de plus 15 cm â celui du haut du 
madrier de pied.
>· Coût : suivant l'encaissement du cours 
d'eau, dont dépend le vc^ume du terrassement 
et la surface de l’abreuvoir, le coût de ce type 
d'aménagement varie de 500€ à 2000€ TTC'.

► assurer un évasement important de la descente empierrée, afin d’éviter toute 
poussée du bétail dans les angles
► éviter une pente trop importante de la descente (maximum 15 %), rendant l'ac­
cès du bétail malaisé et contribuant au glissement des excréments et du remblai dans 
la rivière

Il consiste surtout à 
l'enlèvement des flottants pris 
dans les clôtures et des sables 
sédimentés dans la descente, 
après le passage d'une crue,

Ехемріег de réalira+ion êêê

AVANTAGEA
© Rusticité : entretien peu fréquent 
© Facilité d'abreuvement pour le bétail

U fougues d ftyildwtbn

INCONVÉNIENTS

0 Coût élevé

Ѳ Ne s'adapte pas à tout cours d'eau 

Ѳ Entrainement des boues vers la rivière lors 
des épisodes pluvieuxLa fougues a Mafùih-



^ ■Λ
Pitres

ΤΥΙ>Ε ΡΕ CLÔWKE
♦ · · · ♦ · · · ·

е. -es с,0.иг«Х1гСеГ'
envisagés : 

classiques”,

U choix entre ces deux 

solutions s'effectue en 

fonction des critères suivants :

piquets en

cnaiaign-er i- 
(fong. totale 2 

hors-so) 1,30 

2 à 4

ou acacia
tn, long. 

intervalle 3 ml
rangs de fil barbelé.

^ Coût au mètre 

déjà 6 cite., 

en fonction
nnn.h ^ ^o^amment du 
nombre de rangs de fil barbelé.
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est ici préconisé la mise en olarp 

protection durable du

^ Coût au mètre ; de 1 5^ à ς^- ττ^
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déperdition d'électricité 

du fil avec la végétation 

{et. entretien :

cours d'eau.

par contact 

paragraphe suivant).
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IMPLANTATION ET ENTRETIEN

L'implantation de la clôture 
en bordure de rivière doit être 
choisie en fonction de plusieurs 
paramètres :

la stabilité de la berge : plus la berge est sujette à l’érosion, 
plus il faut éloigner la clôture pour éviter qu'elle ne soit emporf 
tée par l'érosion des berges lors des crues (au moins 1 m dans le 
cas d'une érosion linéaire, plus dans le cas d'une érosion de 
méandre, sauf si une protection de berges a été installée).

l'entretien prévu ultérieurement pour la végétation 
rivulaire : l'entretien mécanique de la végétation annuelle par 
broyage nécessite une largeur suffisante pour le passage de 
I'outil— ou la dépose de la clôture, tandis que le débroussaillage 
manuel apporte une souplesse supplémentaire, mais à un coût 

accru.

l'usage local du cours d'eau :
la pratique de la pêche ou la 
randonnée peuvent conduire 
à mettre en place une clôture 
suffisamment en retrait de 
la berge.

le type de clôture choisi ;
la pose d'une clôture classique 
à deux rangs de ronce ou 
d'une clôture électrifiée suffi­
samment près du cours d'eau, 
en permettant au bétail de 
brouter sous le fil au delà de la 
clôture, peut dispenser de tout 
entretien de la végétation her- · 
bacée des berges (cas fréquent 
des ruisseaux, caractérisés par 
un talus de berge étroit et peu 
sujet à l'érosion).

.j··
Tl I

clôture électrique autorisant un entretien 'naturel' parle bétail delà végétation herbacée, (affluenf c/e/a Séej.

l'ampleur et la puissance des crues :
sur les rivières connaissant de fréquents 
débordements du lit mineur en crue, 
il est préférable d'éviter les clôtures à 
plusieurs rangs de barbelé, qui 
conduisent à leur dégradation rapide 
par le blocage des flottants lors des 
inondations.

• l'insertion du cours d'eau dans le paysage ; la pose d'une 
clôture à trois rangs de barbelés sur chaque rive d'un ruisseau 
pourra être jugée pénalisante pour sa mise en valeur, tandis 
qu'une clôture électrifiée à un seul fil sera à peine perçue en 
bordure d'une rivière plus large.



LE FRANCHI»EMENT Ш CLÔTURER

Pour faciliter la circulation des usagers le long du cours d'eau, de nombreux dispositifs sont envisage­
ables. Quelques exemples sont présentés ci-après, du plus perfectionné au plus élémentaire.

Le "Y ft en béi^on ar/né

> Coûtàl'unité:de150€à 200 €T,T,C. 
pour la fourniture, le transport et la pose.

> Préconisations : le pied du "Y" 
doit être suffisamment enfoncé (0,7 m) 
et scellé avec du béton en terre,
pour éviter tout déchaussement, 
notamment par la poussée du bétail.

«Β2ΕΒΞ31
© facilité de franchissement, durabilité

La liasse Touques

Θ coût, difficulté de mise en place.

Sur la Touques à Твпюпі de Usieux

La double lifte
> Description ; il s'agit de deux lisses ou échelons'demi-ronds d'environ 10 cm de diamètre 
dont les bords supérieurs sont à 0,5 et 0,9 m du sol, boulonnés sur 2 piquets espacés d'I m.

>- Coût à l'unité : 
environ 30 € T.T.C. pour la 
fourniture et la pose.

ШШШЗШ
© coût, facilité de mise en place.

тттшшѣ

0 durabilité. Il faut notamment veiller 
à remplacer les lisses dès qu'elles 
risquent de céder.

Sur la Corbionne. affluent de THuisne
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LWcabeau п'ліріе

> Description ; il s'agit de deux 
poteaux de bois (chataigner, chêne...) 
recouverte d'une planche en chêne 
épaisse de 5cm.

> Coût à l'unité : environ 30 € TTC 
pour la fourniture et la pose.

шшшт

® coût, durabilité.

штттшѣ

Ѳ difficulté de mise en place 

(enfoncement des madriers), et de 
franchissement (barbelé supérieur).

Sur la haute Touques

I ,

La chicane
► Description : 3 piquets de bois 
espacés de 1,2 m et joints par des 
demi-lisses formant un "V" 
infranchissable par le bétail

> Coût à l'unité : 
environ 100 € TTC. pour la 
fourniture et la pose.

© n'exige pas un exercice particulier 
pour l'emprunteur Sur la Coulandre

штшшшѣ

0 coût relativement élevé.

QЧ

Vue de deeeus



et 1<я vé^étùitfcri

PROBLEMATIQUE

En Basse Normandie, les marais correspondent aux plaines d'inondation des parties aval d'on 
certain nonvbre de fleuves et rivières, anciennement aménagées à des fins agricoles. Les marais sont 
parcourus par un réseau dense de canaux dont le maintien fonctionnel est nécessaire aux différents 
usages. Le traitement spécifique de la végétation, essentiellement herbacée, est donc indispensable.

En effet, l'excès de végétation, dans le lit même des cours d'eau ou fossés, provoque le ralentissement 
des écoulements, d’où une sédimentation accrue et leur comblement potentiel. Le risque, à terme, est 
la disparition du réseau de fossés.

Conréq^uencer de l'excèr de véqé'ta'tîdn pour le /Milieu

ralentissement et banalιsatюn des écoulements, réchauffement, · 
dystrophisation

► sédimentabon accrue : diminubon de la hauteur d'eau 
entraînant la baisse de la diversité et la qualité'des habitats 

*■ comblement.du lit accélérant l'envahissement par la végétation rivulaire : 
disparition à terme du cours d'eau ou fossé

Conréquencer de l'excèf de vé^éiaiion 
pour 1er ura^er

► réduction des potentiels d'abreuvement du bétail et/ou 
d'imgation

► perte de l'usage "limite de parcelle' des cours d'eau ou fossés
► diminution des capacités drainantes

if Oao efflueni de / O/ne
L'entretien de la végétation en zone de marais doit s'accompagner 
du traitement de la végétation rivulaire.
Ce$ deux interventions doivent prendre en compte :

La dynamique végétale (p/us faible en milieux tourbeux^
La fragilité du substrat (plus forte en milieux tourbeux)
L'utilisation des prairies (fauche ou pâturage) 
la nature des espèces présentes



TECHNIQUES D’INTERVENTION

L'entretien des cours d'eau en zone de marais consiste à éliminer ou 
réduire ta végétation aquatique et des berges ainsi qu'à éliminer les 
vases et sédiments.

FûmjcArdùige

Le faucardage comprend la fauche 

de la végétation des berges et du 
fond. Il peut se faire manuellement 
avec un bateau faucardeur ou un 
tracteur équipé d'un broyeur. Le fau- 
cardage chimique est à proscrire.

Le faucardage ne doit pas avoir lieu 

pendant la période de croissance des 
végétaux, car la plupart des végé­

taux aquatiques repoussent vigou­

reusement après une coupe en 
période de croissance.

La période la moins nuisible pour le faucardage démarre à partir de la 
fin du mois d'août, quand la floraison et la reproduction .des nombreu­
ses espèces végétales et animales du marais sont achevées.

Les produits de coupe issus du faucardage ne doivent pas 

être abandonnés dans le lit du cours d'eau



et ίίλ vé^étAticin

Сигся^е

Le curage consiste à enlever les dépôts de vase et 
de matières organiques qui résultent de la décom­
position des végétaux aquatiques des fossés et des 

apports du bassin versant. Le curage peut être 

manuel, ou être conduit â la pelle ou au rabot. Sur 
le territoire du Parc des Marais du Cotentin et du 
Bessin, par exemple, le curage est localement réali­

sé à l'aide d'un robot spécialisé, le Robot KICUR.

Impérativement, le curage ne doit être accompli que dans la profondeur 
et la largeur naturelle du cours d'eau ou des fossés sur environ 20cm 

de profondeur, pour éviter de surcreuser ou reprofiler en dégradant 
irrémédiablement les fonctionnalités des milieux et des usages associes.

Le curage doit consister uniquement en l'éva- 
сиа!юп des vases et sédiments posant problè­
me la ou le courant est le plus lent. C'est tou­
jours une opération traumatisante pour le 
milieu. Il ne peut être donc fait a la légère,

La tentation est courante pour limiter le nom­
bre de passages de curer de manière excessive 
et un simple désenvasement derive alors sou­
vent vers un reprofilage, aux conséquences 
désastreuses smplification^ des biotopes, 

abaissement du fond conjugué à l'élargisse­
ment qui réduit la vitesse et accélère le déve­
loppement végétal et le dépôt des vases et 
sédiments Les berges malmenées s'effond­
rent alors, accélérant encore le comblement.

Мвглі de It Stogsun^ otssn mstnt de la Douve



RECOMMANDATIONi GÉNÉRALEE

Dans un souci de prise en compte de la diversité biologique et 
de conciliation des diverses fonctions évoquées plus haut, les 
actions d'entretien doivent être menées en respectant 
quelques règles simples :

> Etablir un programme d’intervention pluriannuel pour les fossés et ruisseaux.
En ne curant pas l'ensemble des fossés ou ruisseaux d'un môme secteur la même année, on conserve 
l'ensemble des espèces présentes. Les fossés ou ruisseaux non curés vont servir de zones refuge et per­
mettre, après les travaux, la recolonisation des secteurs curés. Cette précaution est essentielle pour le 
maintien du patrimoine biologique.

>· Intervenir à partir de la fin du 
mois d'août.

Après cette date, la majorité des espèces 
animales et végkales ont accompli leur 

cycle de reproduction et se trouvent sous 
des formes plus résistantes. De plus, toute 
intervention plus précoce a plutôt tendance 
à stimuler la pousse de la végétation qu'à la 
freiner et ses effets sont de très court 
terme.

les тіФі au BKsn

> Entretenir une berge sur deux.
Dans le cas d'une fauche annuelle des berges, cette recommandation permet 
de maintenir des biotopes favorables, tout en assurant l'entretien des berges. 
Cette prescription concerne les fossés de plus de 1,5 m de large.

> Régaler les boues de curage sur la 
rive et ne pas les utiliser pour rem­
blayer des zones humides ou bas- 
fonds

Ces zones basses accueillent un patrimoi­
ne écologique au moins aussi riche que 
celui des cours d'eau, il convient donc de 
ne pas les remblayer.

du Den. effUent de I Ог»_
Le régalage des produits de curage sur quelques centimètres de hauteur permet 
d'éviter la formation d'un bourrelet trop important. Afin d'éviter la colonisation 
par des espèces indésirables (rumex, chardons,...), il peut être recommandé 
d'ensemencer ces boues avec des espèces prairiaies.
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Tableau 5Lfntbétii(ue 

des t6Îits et de іл mise en ceuvre des diverses tet-bni^i^fs

Coût en eurosFréquerKe Impact sur 
. , le milieu

LimiteFonction Technique

■ Par mètre linéaire: 
faucardage des fonds: 0,3 €/m 
Faucardaqe des berges: 0,3 €/m

Faible
Faucardage à la main Technique très annuelle

consommatrice ' 
en temps

Peu maniable, annuelle Moyen 
problèmes de 

portance

Disponibilité TousÎes3à5 Fort
à la pelle des entreprises, 3ns selon type

de substrat

Dévasage au rabotplus
fauurdage

0,6€imètre linéaireDévasage
plus

Linéaire
minimum

faucardage

Investissement : 6 000 €faibleannuelleDévasage avec le 
•léger plus robot Kicur 
faucardage

prototype

i

e
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Dans les parties de marais soumises à 
l'influence des marées, aucun entretien 
de cours d'eau ne se justifie si il n'y a 
pas d'obstacle artificiel à l'écoulement 
de l'eau, tel que barrage ou porte à flots. 
Les contraintes liées au balancement des 
marées (sel, courant, submersion temporaires) 
assurent naturellement une forte sélectivité.

*

«

/

Des travaux de reprofilage ou de dévasage, 
justifiés par exemple par des usages liés à 
l'élevage ou à des activités portuaires, 
doivent respecter autant que possible les 
caractéristiques naturelles de ces systèmes 
particuliers.

4

I

% .

*

«
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Civières

et ruiisseùiLix

La végétation des berges est considérée ici comme l'ensemble des 
végétaux qui se développent entre le niveau moyen de l'eau

Ripitylve fonctionnelle

···-->.System ràctni’re $iiCxiisânr a twwgf
АЬмпм 4$ Altrstim 4m «PPorM polluant· du Ь«*е!л

Sou5-6ef9P coninboeot в lê ncheise des ЫЬііаа

Ornvdgp sur le cours d «u (im/font
le <¥cftaufiemerir

Une gestion durable de la
végétation rivulaire doit
garantir son équilibre.
tout en permettant le développement
harmonieux des usages de la rivière



En Basse Normandie, peu de rivières possèdent encore une ripisylve 
naturelle et équilibrée. Trois causes principales sont à l'origine de la 
dégradation de la végétation rivulaire ;

Conié^iuencer pour le Milieu
>· Colmafage des fonds et blocage de la migration 

des poissons par la formation d'embècles 
► Eclairement insuffisant du lit du cours d'eau entraî­

nant un appauvrissement de la flore aquatique

Conré<iuencer pour 1er urager

► Accentuation des phénomènes d'érosion des berges 
>- Accessibilité au cours d'eau rendue difficile
► Absence d'exploitation du bois
► Absence de valorisation paysagère

L'EXCEJ D'ENTRETIEN
Conré<(uencer pour le Milieu

► Eclairement trop important du lit et prolifération 
de la végétation aquatique

► Augmentation de la vitesse d'écoulement et 
aggravation des inondations

► Déstabilisation des berges
► Altération du rôle épurateur de la ripisylve par 

rapport aux apports az(Xés du bassin versant
► Absence de protection du cours d'eau contre 

le bétail

Cottté<ivencef pour Ier
Afflueni de la Si*> Absence de valorisation durable du bois 

>· Absence d'effet brise vent et cj'abri pour .le bétail

lEi MmmS PRATIQüEi
Débroussaillage et désherbage chimique 
Plantation d’essences inadaptées (peupliers, résineux)

Conféquencef pour le Milieu
4**

>■ Baisse de la diversité floristique et faunistique 
> Banalisâton des habitats et de la faune

Лтиелг cJe Id



et ία. végétatier)

Рбыг bier ijcr
Quelques grands principes sont à retenir :

ALTERNER
► des 2ones d'ombres et 

de lumières par l'éclairement ' 
équilibré du cours d'eau en 
favorisant le recouvrement 

des zones les plus lentes

DIVERSIFIER
>· les strates

ferborées, ârbijstives. et herbacées),
> les essences au sein des 
différentes strates de la végétation,
> les âges au sein des essences 
qui composent la ripisylve. AJtffnefKfàestrmnécUirtserqtnUigts

Stntn rierbxtn et à'Oorées

CONSERVER
► au maximum la végétation sur les zones
sensibles à l'érosion notamment à l'extérieur
des méandres

(rouan en i'aôswxe de ripuytve Штш d'un ndeàu dense de v^gétavon qui réduit rétosion



EVITER
> l'enlèvement systématique 

des broussailles et hautes herbes 
qui se développent chaque année

'■·; j'unepà”
(Jes hetbei et ûroiiïsaVt-·

ttàgage
des brancha basiei

> l'élagage excessif des 
branches basses

?Toeecttort de i» berge contre
yémuott **/dtaulK)ue pat le rrtamaert
des branches basses

> l’implantation d'essences inadaptées 
à la stabilité des berges et à la qualité 
de l'eau et des habitats

г '“Чііп de ff-· ■·■·./> Plantatvn de peupher



et tùi \/ё^ёЫЦ0Г)
(j'Mfiquufs p^rtittilicrs

Les ruisseaux d'une largeur inférieure à 3 mètres
En basse Normandie, ces ruisseaux représentent environ 70 % du linéaire total de cours d'eau.

Leurr carzciérifiiquef. 0 »

> faible largeur avec un effet majeur de la berge dans l'habitat;
> Sites de reproduction des truites et saumons
> Grande vulnérabilité au piétinement par le bétail

en fon+ der Milieux -frèf гепгіЫег à toule 

реНигЬа+іоп.
fil

En basse Normandie, le piétinement par le bétail est 
une source de dégradation majeure aes ruisseaux.

Pour ces petits cours d'eau il est essentiel de maintenir une végétation 
rivulaire régulière assez dense pour garantir la diversité des habitats et 
limiter les perturbations liées au bétail.

.-su, île là Pochà л> 11' ■k‘

lis PRECONliATIONJ GENERALEÎ
Ripisylve équilibrée '
Maintien d'un recouvrement du ruisseau avec un 
buissonnement alternatif entre les 2 oerges. Absence de végétation ;

Pose de clôtures et
replantation si nécessaire

Le Bomgel àffhjtnt de la Jouquei

Cours d'eau "fermé"
"ouvrir" modérément et

préférentiellement sur les

secteurs courants.



Les vastes zones dénudées 
en berge, très sensibles aux 
phénomènes d'érosions, 
sont la conséquence d'une 
exploitation de la parcelle 
sous forme de prairie pâturée 
ou de mise en culture. 
L'absence d'enracinement 
stabilisateur et d'ombrage 
causent des perturbations ;

i AIL

Pour le milieu
► Colmatage du fond du lit par une érosion excessive des berges
► Développement d'algues et de plantes aquatiques dû à un 

éclairement excessif du lit
► Appauvrissement des habitats pour la faune

► Erosion des berges et perte de terrain sur les parcelles riveraines
► Absence de valorisation paysagère 

Accès facilité du bétail au cours d'eau

Trois méthodes permettent de reconstituer une végétation 
rivulaire pour fixer et stabiliser les berges des cours d'eauVO^êffK I

1. LE BOUTURAGE
► Dans les secteurs soumis à une érosion active et traitée par une 

technique de protection de berge, le bouturage est une technique bien 
adaptée à la reconstitution d'un couvert végétal proteaeur.

L'opération consiste à replanter dans le sol des sections 
de branches de saules provenant de sujets vivants et sains.
Elles ont une longueur de 30 à 90 cm et sont prélevées 

' sur des pousses de 1 à 3 ans maximum - - 
(diamètre-compris entre 2 et 5 cm).
On privilégiera les espèces buissonnantes; 
le pied de la bouture doit être au niveau de l'eau et ta coupe 
de la bouture doit être soignée après son enfoncement.

AVANTAGEÎ
© Son coût est faible

INCONVENIENTS
0 Le saule n’est pas toujours 

présent en quantité à proximité 
du chantier



Z. LA PLANTATION
La itruciure de la plantation

Les opérations de reboisement se font en alternance sur les berges 
droite et gauche avec des plantatkxis en priorité dans les secteurs 
externes de méandres lorsque le profil de la berge le permet et sur les 
zones calmes.

La disposition des plants dans l'espace s'organise en pied isolé ou 
en bosquet, en évitant l'alignement pour des raisons de valorisation 
paysagère

Le choix der er^encei
Le choix doit se porter sur des essences indigènes, présentes localement 
sur le bassin considéré pour conserver ou restituer un caractère naturel 
au cours d'eau en favorisant une diversité maximale.
Il convient de maintenir comme essences de base, l'aulne glutineux et 
les saules (notamment en pied de berge), mais d'autres essences 
peuvent utilement les accompagner et coloniser efficacement le talus 
et le sommet de berges, par exemple ; prunellier, frêne commun, ou 
noisetier.

itéuriir ia plani'aiion
Ausseeu âuwnt dt "Oïï

® Préparer
► La mise en place des plants nécessite une préparation du terrain.
>· Il faut travailler le sol pour le rendre meuble et parfois taluter la berge.

■ r·· pt'^r ® Choifir
Les plants à racines nues élevés en pépinière âgés de 2 à 3 ans et d'une 
hauteur comprise entre 80 et 120 cm sont recommandés.

_ Veiller au pralinage des racines et à tasser la terre au pied.

; @ Réalifêr
> Les saules seront plantés à des écarts de 2 à 2.50 m. 

les aulnes à des intervalles de 1 m à 1,50 m au maximum.

> Les plantations seront effectuées de novembre à avril en 
' 4.^ période de repos de la végétation.

Les plants doivent être protégés contre le gibier et les 
rongeurs (rats musqués et ragondins).

@ Entretenir
► Pour lutter contre la concurrence des herbacées 

une fauche est nécessaire pendant les deux premières années
► Veiller à positionner la clôture pour le bétail 

à au moins 1,50 m des plantations

► Contrôler régulièrement les mesures de protection 
contre le gibier et les rongeurs

y-a". га^шс'

AVANTAGEA

@ permef la diversité 
des essences

INCONVÉNIENTi

coût de mise en 
œuvre élevé

3. LA POiE DE CLOTUREE
Sur les petits cours d'eau, la simple pose de clôture permet à la végétation ligneuse arbustive et arborée de 
coloniser spontanément et progressivement les berges grâce au semis naturel (cf. fiche correspondante).



RECONSTITUTION 
D'UNE VÉGÉTATION RIVULAIRE

; A I aide de bouiures
I et de plan+a+ionfttt

^tofse ae bouiuvi

Sur la Touquei.n(>syh№№coKt)tué«i gauche sur la photo

on peut reconstituer une ripisylve équilibrée.» 9 W



et iiÀ ѵе9еЫіі0іп

Les broussailles
Les broussailles (végétation inférieure à 2 m de hauteur et de diamètre inférieure à 3 cm) sont très envahissantes 
sur les berges pauvres en végétation arborée. L'absence d'ombrage favorise particulièrement leur développement,

L'enlèvement des broussailles est souvent systématique lors des opérations de traitement de la ripisylve, ce qui 
contribue a fragiliser les berges et à appauvrir la diversité du milieu.

PROBLEMATIQUE
Les broussailles jouent des rôles bénéfiques pour 
l'équilibre du milieu

► Filtre pour les apports de matières en suspension 
provenant des parcelles riveraines

► Protections des berges contre l’érosion 
(Hydraulique, ou piétinement du bétail)

>· Abri pour la faune,

>■ Frein à l'écoulement des eaux, principalement sur 
les têtes de bassin.

Cependant le développement excessif des broussailles peut 
avoir un impact négatif sur les petits cours d'eau ( largeur infé­
rieure à 3 mètres), lorsque cette végétation "étouffe" le milieu. 
Dans certains cas, la prolifération de broussailles peut nécessiter 
une Intervention mesurée.

li iWueoi (Je l'Orne

Les operations de débroussaillage se justifient par rapport à l'équilibre du milieu lorsque...

► La végétation arborée est pauvre ou absente. Le dégagement des jeunes plants présents ou plantés sur les 
berges (aulnes, saules, frênes., etc) permet de favoriser le développement d'une strate arborée qui régulera 
naturellement les broussailles par l'ombrage.

► Il est nécessaire d'accéder au cours d'eau plus facilement pour Intervenir sur une coupe d'arbre ou le retrait 
d'un embâcle

Les operations de débroussaillage se justifient par rapport aux usages lorsque ;

Elles facilitent Icxialement la pratique des loisirs (pêche, promenade). L'opération de débroussaillage doit être
menée avec précaution, l'utibsation d'engins du type épareuse ou broyeuse est à éviter.

Dans tous les cas l'enlèvement des broussailles ne doit étr^ 
systématique.

La technique du débroussaillage chimique est à proscrire. 
La lutte contre les espèces envahissantes doit faire l'objet d'un 
traitement spécifique

Dfivtx/sjdiVdgf· (himgi/p sur le l enbron 
d>f/uen! de



T^kleâiu sLjrtbétii(ue 4es touts 

iioditiiitîfs de l<st mise en oeuvre 
des diverses tetbri^ues

Technique ^ Coût en eufos .
«· .«»w « *>-«»*»«

10 3 20 € pour les ^ ' 
diamètres jusqu'à 40 cm 
30 à 60 €et plus pour les ' 

diamètres supérieurs à 40 cm

10 à 20 € par tige en fonction 
•de la taille des cépées

UnitéFréquence
î.... y

U

Abattage des Manuel Tous les 10 à 20 ans 
arbres U

Recépage 
des cépées Manuel Tous les 5 à 10 ans U

•y
Annuel ou bisannuel

Débroussaillage Manuel en fonction des
objectifs de gestion

ml3€ en moyenne

6 à 10 €en fonction de la taille 
des sujets plantés.

L'année de 
la restaurationPlantation Manuel U

L'année de 
la restauration

Bouturage Manuel 5 € en moyenne

0,3€ en moyenneBroyage Mécanique annuel



En Basse-Normandie, les ouvrages sur les cours d'eau sont principalement constitués 
par les déversoirs, vannages et barrages des anciens moulins, tanneries, scieries, 
mais également par les digues ou biefs d'alimentation des plans d'eau ainsi que, de 
façon trop souvent systématique sur les ruisseaux, par les ouvrages de franchisse­
ment routiers (ponts, buses, etc.). 

... po_~r_ ler uiag~r huMainr 1 

PROBLÉMATIQUE •••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Les retenues~ ou ralentissement du cours dl eau engendrées par 
ces ouvrages sont responsables de nombreuses perturbation~ · 

... pour le milieu 

dégradat1on de la qualité physico-ch1m1que par réchauffement 
de l'eau stagnante, eutroph1sat1on aggravee et desoxygénatiOn 
(non compensée par le brassage de la cbute) 

)- colmatage des fonds par les f1res qUI séd1mentent à l'amont 
de l'ouvrage : les Sites de reproduct1on des salmonidés 
disparaissent, l1hab1tat des invertébrés est dégradé 
obstacles aux migrat1ons ·des p01ssons 

)> un1formisation des hab1tats et des éCoulements à l'amont 
des ouvroges (effet de "retenue ) 

) d1m1nut1on des capac1tes auto·epuratrices du cours 
d'eau IndUisant une baisse de la qualité de l'eau 

~ nsques d'1nondat1on â l'amont, en particulier quand 
les ouvrages ne sont pas manœuvrés ou mal entretenus 

)o nsques d'éros1on de part et d'autre des ouvrages, 
)Ur tout s1 ceux·o sont vétustes eVou délabrés 



M15E "AU COUR5" ••• t ••• t ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Chaque fois que les usages le permettent, on privilégiera ·1a mise au cours·, c'est 
à dire le retour aux cond1t1ons naturelles d'écoulement, selon différentes opt1ons : 

ReMarque : 

simple ouverture des vannes, 
démontage des vannes et du portique, 
arasement du seuil, 
renaturation: la rivière est remise dans 
son lit originel, et le bief est condamné 
ou toute autre intervention permettant 
de supprimer la retenue 

Ces opérations supposent de valider l'abandon de tout ou partie des usages liés a l'ouvrage, d'analyser et 
d'apprécier toutes les inc1dences de l'opération sur le m1l1eu et les usages et et de mettre en œuvre les 
procédures réglementaires nécessa1res. 

la mise au cours .. rajeunita les cours d'eau. Non seulement elle rétablit les faciès et écoulements originels 
du cours d'eau, mais elle permet également de restaurer la libre circulation pour les poissons migrateurs. 

DI5P051Tif5 Dl fRANCHI55EMENT 
- -- ---- -

r ., "' • , La libt'P arculation 
des po1ssons migratE~urs sur les nvitm de Basse Normandie 

1· \ (l • JI 'Il'~, (Je ,d Ft QiS/)OIIIb~ d J ( li(V 

dl1 Basse-t..ormana'f!) 

•••••••••••••••••••••••••• 1. 1 •• 1 ••••••••••••• 

Quand la m1se au cours n'est pas poss'ble, ~ réausat100 d'un 
ouvrage de fraochrssemMt pour les po1ssons permet non seu­
lement de sat sfa re certa;nes ex genees des especes rrugratrt­
ces, maiS auss1 de garant'r u~ débit réservé, bénef1que au 
m1l:eu, dans ~e cours d'eau Ce type d'aménagements lM 
l'Objet dun r .. weil wm~'-· ;e fiCht:) ttd r. quL. référen­
cé o-dessous qu1 pré<rse 'es roodal1tés de leur ffiiSe en œuvre 
Ils peuvent être réaliSés chaque ÎOIS que la m1se au cours n'est 
pas poss1ble AUJOUrd'hui, sur de nombreux cours d'eau clas­
sés, ~ lo1 rend obl1gatoire la 1 bre circulation des poissons 
mtgra!eurs (ArtiCle L 432-6 du Code de I'Enwonnemeotl. 



A'f!uem de 1,1 naure Touqü<:'S 

Ce sont des obstructions du lit d'un cours d'eau. 
Ils sont constitués généralement par un enchevêtrement de 
bois mort et parfois des objets divers entrai nes par le courant. 
Us sonrretenus le plus souvent par un arbre tombé, 
une clôture en travers du lit ou un ouvrage. 

-- - -

PROBLEMATIQUE •••••••••••••••• 1 •• 1 ••••••• 1 •••••••••••••••• 

La présence d'embâcles dans 
. les cours d'eau est source de 

perturbations multiples ... 

banalisation des habitats à l'amont des 
embâcles par effet de " retenue ": les 
écoulements sont moins diversifiés 
colmatage des fonds par les f1nes qUI 
séd1mentent à l'amont de l'embâcle : 
les sttes de reproductton des salmon1dés 
disparatssent, l'habttat des tnvertébrés 
est dégradé 
obstacles aux migrations des poissons 
dégradation de la qualité phystco­
chtmlque par réchauffement de l'eau 
stagnante, absence d'oxygénation et 
eutroph1sat1on aggravée 



le courant dévié par l'embâcle érode les berges : chutes d'arbres et formation de 
nouveaux embâcles, érosion des parcelles nveraines . 

les nsques d'mondat1on sont accrus à l'amont des embâcles 
menace sur les ouvrages hydrauliques (ponts, barrages, etc.) 

1 Mats attention, dans une certame m~sure, les embâcles 
naturels, !tes a la chute des arbres et de leurs branches, 
ont egalement un rôle posttd et partiopent à la bonne 
santé du cours d'eau · 

ils dtversifient les habitats, 
,.. tfs sont une zone de refuge pour la faune. 

L'enlèvement des embâcles ne doit jamais être systématique : 
chaque configuration induit un traitement particulier. 
Ainsi, c'est sur les petits cours d'eau de moins de 3 m de large que 
l'impact des embâcles sur le milieu est le plus perturbateur. . . 

RÈGLE5 D'INTERVENTION ••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

L'enlèvement des embâcles est recommandée seulement pour les cas suivants : 

l'embâcle est total, il va d'une berge à l'autre, 
l'érosion des berges induite est incompatible avec l'utilisation du terrain, 
il y a un colmatage et une dépôt de sédiments trop important à l'amont, 
la migration des poissons est perturbée, 
l'embâcle menace un ouvrage d'art, 
l'embâcle a une origine artificielle (dôture de barbelés par exemple). 

LC' Noueau a !fiume de l'Orne 

Dans tous les autres cas, l'enlèvement ne se justifie pas, car l'embâcle contri­
bue à la diversité du milieu. Cependant une surveillance régulière reste néces­
saire pour prévenir les désordres cités ci·dessys. 



, 
PRECON15ATION5 TECHNIQUE5 ••••••••••••••••••• 1 ••••••• 

Dans tous les cas, les branchages, le petit bors (à brûler sur 
place ou à stocker hors de portee des crues), les obJets 
d1vers (à évacuer) dorvent être retrrés en premrer pour évr­
ter leur dénve vers l'aval et pour permettre l'accès au tronc 
pnnopal qur se trouve très généra ement dessous. 

Excepte l'enlèvement à la man des petrts embâcles qui per­
turbent les rUisseaux, deux techniques différentes peuvent 
être utrl1sées pour le degagement des embacles majeurs. 

f ,1' 
",, ~~) 

~.~ "''··' · ,.__ ._ ~~: 1 
~ , , ... '( · · ' ,. 

r~/~ , .. ···. ,J;:~: . Par câblage/treuillage avec un tire-fort et/ou un tracteur 
:\ ' ,, . r ,.,.. 

\ .. \ J ~ ' ,, , ,. , , , - -
'-',V. 1 •• \ . 1 ,., /' 

··' , \\. ,. . 
1 /;~~~ ~\·"· ,/' / ' // , , / ,"" 

Découper éventuellement le tronc en unites 
adaptées à la force du trre-fort 

/ "'/ , •/' ,... 1 ,, / • ' -'·" / /•' , , . . ......... , // 
,.. : ...... , ~...... ./, 

/
' ' "· ·"Y ..... ..:. .... ( .. "/ 1 

/ , ....... ,.· /.-

Attacher le câble au nrveau de la sectron la 
plus large 

Utiliser la force de rotation pour sortrr de 
l'eau les arbres ou brlles trop lourds 

Avec une pelle hydraulique Attacher le câble au niveau de la sectron la plus large 
Co1ncer les gros troncs entre le godet et le bras de la pelle 
Extrarre les troncs moyens et petrts avec une élrngue frxée 
au bras de pelle 

Il faut eviter d'abîmer la berge, tout particulièrement avec des engrns 
hydrauliques putssants. Les souches dorvent être coupees à ras pour 
pouvorr être remrses en place chaque fots que cela est possrble, et 
consolidees en berges avec des pteux si nécessaires. 

---
-, 

. · 

La {)ruan(e a ffluenr du Noueau 

Il faut également trava1ller le morns possible avec 
des engms dans le ht du cours d'eau pour ne pas 

• détrurre les fonds, tout partiCulièrement pendant 
es pénodes de reproductron des porssons qu1 s'é· 
tendent de Novembre a Ju1n . 



-

COÛT5 ••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 1 •••••••••••••••••• 

Le coût de l'enlèvement des embâcles est surtout fonction du diamètre du, 
ou des, troncs à extraire, qUI determtne l'tnterventton ou non d'un engin 
hydraulique et également du volume global de l'embâcle, qui condtttonne 
le nombre d' ·heures 1 homme· nécessa1res. 

Embâcles 
profondeur du 1 profondeur du 

cours d'eau : <1 m cours d'eau · >1 m 

Pet1ts embâcles < 3 m3 so € ne de so à 200 € ne 

Gros embâcles> 3 m3 + de so € ne + de 200 € ne 

Le tableau o-dessus propose quelques ordres de grandeur pour l'enlève­
ment des embâcles, sachant que le montant de l'1nterventton peut large­
ment varier selon les conditions d'accès, la profondeur et/ou la largeur du 
cours d'eau, le type d'Intervenant (pnvé ou assooat10, etc. 



et 

La berge est la zone 
de contacts et d'échanges 
entre la terre et l'eau. 
A ce titre, elle joue un rôle 
primordial dans le maintien 
de la biodiversité. 

~ection de ber~ 
ne doit cependant pas 

être systématique. 
Il ne faut y recounr que 

si le ':lilieu est perturrvé· 
ou s1 un ouvrage ou un 

usage est menacé 

PROBLÉMATOUE .................................. 
l'érosron correspond à l'usure du l1t et des berges par l'écoulement de l'eau. 
Quand elle est hée à la dynamique hydraulique naturelle. l'érosion des berges 
est un phénomène normal qui ne perturbe pas la santé du cours d'eau nt le 
milieu, mas qur peut par contre menacer des ouvrages et des usages. 
Quand en revanche l'érosron des berges a une ong1ne art1f1oelle, elle peut 
devenir excess1ve et non seulement menacer des usages et des ouvrages, 
mais également contribuer à la dégradation de la qualité du cours d'eau. 

Instabilité mécanique de la berge empêchant toute fixation de la flore 
colmatage des fonds par les apports de maténaux rssus de l'érosron : 
la d1vers1té et la qualité des hab1tats drm1nuent 

> d1spant10n progressrve de la npisylve : d1mrnut1on des capacités de 
filtratron des apports du bassin, ba1sse de la d1versrté des hab tats pour 
la faune, accélération des écoulements 
élargissement du lit et diminution de la hauteur d'eau : 
modification des écoulements et des hab1tats, réchauffement. 

Per-turba·t,;onr de férorion r·ur 1er ura er 

menaces pour les ouvrages : déchaussement de pont, 
de chaussée, de bâtiment, de route, chute de clôtures ... 
érosron et perte de terrarn sur les parcelles nverames 
(cultures, patures, jardms, ... ) 
altération de la valeur paysagère du cours d'eau 
(drspar'tJon de la végétatron), 
rrsques de chutes pour le béta 1 et les usagers 
(pêcheurs, promeneurs, ) 

L'éroSIOn sape t'assr..e d"un pont sur là Smopt> 



' REGLE5 D'INTERVENTION ..................................... 

,... Diagnostiquer la cause de l'érosion et agir en priorité sur ce facteur 
,... N'intervenir que sur les érosions qui posent réellement J)roblème 

,... Choisir la technique appropriée 

Quand l'éroston de berges n'est pas liée 
à la dynamtque naturelle du cours 
d'eau qu'elle menace un usage, les 
techntques de protect1on de berges 
peuvent être mtses en œuvre. Même SI 

des méthodes plus lourdes et parfo1s 
efficaces extstent, seules quelques 
techniques dttes "douces" et 1ssues du 
gente veuétdl seront présentées 1ci 
Elles permettent de préserver le carac­
tère naturel des berges et garantissent 
le maintten des foncttonnalités autres 
que la seule 1ntégnté phys1que de la 
berge : btodtverstté, paysage, etc. 

Si la protection de berges s'impose, il faut essayer dans un premier temps de déterminer l'origine de l'é­
rosion Dans certains cas en effet, on peut intervenir directement sur la cause 

C'est le cas pour : 
>- l'érosion liée au piétinement par le.bétail 

(votr fiche "AbreuvOirs·, "Clôtures") 
l'érosion liée aux embâcles qui dévient le courant 
(voir fiche "Embâcles"), 
l'érosion liée à l'absence de végétation rivulaire 
(voir fiche "Végétation rivulaire"), 
l'erosion liee à un ouvrage 
(intervention sur l'ouvrage st possible, sinon protection de berges), 

Quand l'intervention aur la cause n'est pas possible ou que l'origine 
de l'érosion perturbatrice eat naturelle, les techniques de protection 

de berges par génie végétal peuvent être miaea en œuvre. 
Ces techniques opposent dea éléments végétaux à l'érosion. Elles 

s'appuient sur la atabiliaation cJe la berge par le système racinaire et 
aa protection en surface par la partie supérieure dea végétaux. 
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A chaque ty,pe d'érosion rencontrée correspondent des techniques végétales 
spécifiques. Seuls quelques exemples sont exposés schématiquement ici. 

le fasdnage et le tressage interposent un écran entre le courant érosif et la 
berge suivant la hauteur du talus. Elles permettent de résister à de fortes 
contraintes hydrauliques et sont destinées à protéger tout particulièrement le 
pied de berge. Elles peuvent être c-ombinées à la mise en place de géotextile 
et de boutures ou à d'autres techniques de protection de l'ensemble du talus 
de berge. 

- - . fASCINAGE . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
Des fagots serrés de branches de saules sont placés dernère une rangée de pteux ou 
entre deux rangées de pt eux enfoncés dans le pted de berge D'autres techmques 
complémenta1res sont fréquemment mises en œuvre conJointement au fasonage 
(boutures, ensemencement, lit de branches, talutage et pose de géotextile, ... ). 

er ~--Un!({u,.mm~ Jeu · l'Il~ p3ra .èle5 ~ pl.a.-x 
8 " '8 ~de bq(~ : 1.5 m à ~.50 rr. A ~r 5dotliJH'.r.urr 

~·. tiiBrrè.a • lO à l5 cm et. 
uns ~ s~r..res de 0~ m env.rrm) 

. 
I'Nfi'W'IlN'It_· f'b!a- a P:~~r uni 8 plu51e111"5 

épt}156et11"5 dr. 1J~ot6 de m!'lci'~ 
• de'~ufe!J V'•\li'lt !l 

• (Îor.g. > 120 cm. a.amètre 1 A .3 c.m) 
ent.'t: le5 œng~ de pa· 

-...... __ - · -.- .. 

- . .. .... . . 

~ .. 18 f45CL~ a~ct:kls ~a bar~ du 
a~.e:.~ ~jrndat'~ (coco. Jcr.e) pour ~l'lli!Ur la 
r~ t.IMU m(umque .:J= la Ir.!~ Sl'iJ~ 18 œp~ vige· 
k'ltll'e. Mter le de!l5ècher.:er.t ~ fai'Onxt 'a repn~ 1 "!l 

t'Outu~5 et. gram 'n(~ 

,. 

> fixer les fagots en reliant les deux rangées de pieux a l'a1de de fil de fer 
> couper les extrémités des pteux dépassant au-dessus de la fascine 

1 
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TRE55AGE ..................••....•................ 

Des branches souples de saules vivants sont entrelacées entre 
des pieux fichés dans le pied de berge. Le tressage permet au 
pied de berge de résrster rapidement à de fortes contrarntes 
hydrauliques. 
Comme le fascinage, le tressage est fréquemment associé à 
d'autres techniques plus spécifiquement destinées à protéger 
le talus de la berge . 

E-;fOf!U" rrécankpemenz defi pitux (~aule, JJC~Jc'a. chata'qr. e~ c'li"~ a:n ~ 1( a !l ~·.:>· . 
io">B·: 1,5 ~ .31:1, dl8m~ra: 0.1 s 0,15 me~ d'$~!7t6 ie6 r.;r.5 l"S a~~res d~ 0.8 .., ~"" lrOf' 

> compléter la ftxatron des branches aux p1eux avec du fil de fer 
> couper l'extrémité des preux dépassant au-dessus du tressage 
> remblayer l'amère du tressage avec des maténaux terreux pour 

que les branches pUissent prendre racrne et protéger le remblar par 
géotexttle et végétahsat1on 

>comme pour les fascrnes. la partte coupée des branches est frchée 
en terre, vers l'amont du cours d'eau 

T.~!w tlefl r;rar.cr-e5 Je 61J!Il-!i v!var.::5 (lena. > 120 cm, dJamè· 
;~: 1 à :3 cm) ent.re ~pi~"" 

- --.. ::-·. :--
. -.-

- . . . .. 
Tsl.;5de t>t:·;1~ à !irt :~u 
(gk.tç;.-u ... + I'JCU~rsr) 

Tressage sur un dftluent ue 1 Egrenne 
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liT DE BRANCHE5 .. ........................................ . 
Grâce à des branches de saules plaquées et maintenues à terre 
entre un réseau de pieux, le lit de branches permet de protéger 
LE TALUS DE BERGE, en cas de glissement par exemple. 
Elle est complémentaire des deux techniques précédentes 
{fascinage et tressage) qui protégent LE PIED DE BERGE de 
l'érosion. · 

~ 20 à 30 P:-o~mc.l-~ Je ~S.tu!e:> viv8'1t6 (Jane : 2 il 2.5 tr~ d~' : 2 i 5 
cm) par rr:è".re Nrhire « ~~ et d!if5 le 6e?15tle la ~te. e·· la 55sr-t t.. 
ra~ d~ tml~lC..i'l~~ .liU COr.tJI:t de J'eau 

~a !J~" .; t;~rz~ ;?Ot.." oût<':rllr ullt" 
~-act "é.J~ ~ ... ~. 
~JOu k'" :..,; .. ;~,; ~~Pr,t dd8 tefn' 

_,.,tt8Che.r rt. comprimer 
/e5/Jt6 dr. Or;:r!!'IC'1~5 8U eo/ 

cr. rtl':"'nf. ie5 p~X• m~ f.:J\ 

a~ du fil de f~r. 
B.1ttre à nouveau)( lr5 pie.Jx 

aprè5 nx.e~on pour 
compacter renumllle. 

êOà 100cm 

,m~ 

\ 
c. 

' 

1 
1 1 

Enfonw Jsr.s ~ taU!; tk6 lli'IJ~51k pieu• (lo~ : 1 '!!, 
d18 : 6 à 10 cm). ~MICU's remere J:.JX ~ncr-:5 er. 
esptcées ct1 rr. 

~ ~· " ~tM f 
1frt ~ 1 fA 1,;' 
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PEIGNE ••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Il consiste en une accumulation de branches et végétaux 
derrière une rangée de pieux, afin de favoriser la 
sédimE:ntation des matières en suspension transportées 
par es crues. Vite mis en œuvre, le peigne permet de 
protéger l'ensemble de la berge. Il est particulièrement 
indiqué pour combler les anses d'érosion et 
reconstituer un volume important de berge. 

D~;er ~~f> brsr.croge11 1~ 
fv' fi'1S .if 1Jt'811: pou• fi: t.re~ 
~!>t.Jrr.r.,.t6 • 

' . 
" ' •• t .. .. 

\~1 , .. 

1 v ,., .. , \\ 

\ i • , 

(c 1( 
•• t• 

[r.•cnc~: de!'> p:eu~ IO'l,,,; 1,2 "1, d'a. ; 5 iJ 8 
·•:) à erJ>;rC1 1 m ,Je J~;.1r11:e Cf> 11r11 l~f> 

Dt.~· .. ~~ 11r.5 '? ç~,.,.,J 

Arr 55~r .;::s J'~<.=ts ora~cr es e~ rks a·b :es 
e"~ .. .-, %1. e:;, . va"~" a• 1 rne•r>nce P ivr "''e 
t~•"' le se-s J .. cov .. ·-~ 

-· 

,. .· F·x~r r'ens~m!11~ de5 brallChe:o a ·.~ d" d"' • 1e •e· ga (il".-,,. J ,.1" •er 
8 11ir.on t!'! rdia<~t ·~ p1~ux ''P a 17r•)e a "' ' 1~ :. 

Le peigne permet d'utiliser 
utilement les rémanents issus 
des chantiers de gestion de 

la ripisylve 



et 

. RECOMMANDATION~ GÉNÉRALE~ ••••••••••••••••••• • 1J •••••• 

Sur le plus long terme, la plantation permet de prévenir une érosion future en 
renforçant la cohésion de la berge grâce aux systèmes racinaires de la végéta­
tion. Les techniques de bouturage, marcottage ou encore semis seront employés 
selon les cas de figure et les matériaux disponibles. 
(voir fiche "la végétation des berges") . 

._ Ce sont les différentes espèces de saules qui, grâce à leurs fortes capaotés de reprise, 
constt tuent la base des techn1ques du génie végétal L'efficacité des méthodes proposées ici 
est largement diminuée dans le cas ou d'autres espèces sont utilisées. 
On veillera à n'utiliser que des espèces locales de saules Les essences exogènes (saule pleureur, 
saule dragé, etc.) sont à proscnre . 

._ L'époque la plus favorable à la mtse en 
œuvre de protectton de berges par 
génie végétal correspond aux périodes 
de repos végétatif, d'octobre à avril, 
lorsque le n1veau des eaux le permet. 

Repns;J ue bou!Ure 

,.. L'entretien dépend du développement végétal souhaité et un recépage régulier des saules 
peut s'tmposer, notamment pour conserver ile caractère bUissonnant de la vegetatton rivulai~ 
re. Egalement, la mise en œuvre de protections contre le bétail est à prévoir pour permettre 
la bonne repnse des plantations. 

La prolifération des rats musqués et ragondins peut 
localement être une source de dégradation importante 
des protections de berges en génie végétal (fasctnes et 
peignes, en partiCulier). 
On veillera dans ce cas à protéger les travaux réalisés. 

)loo- Dans tous les cas, le choix des essences favorisera 
en particulier la cohérence avec la végétation 
locale et les metlleures capaotes des essences à 
consolider les berges. 



les coûts 1nd1catifs proposés Cl-dessous peuvent varier selon la hauteur de berge 
à protéger. la présence ou non sur le s1te du matériau de base pour la protect1on 
de berge (le saule) et le statut de l'Intervenant (entrepnse pnvée, assoCiation d'In­
sertion). 

Type d'intervention Unité Coût unitaire TTC 

T~~itement d'érosion lineaire (fascinage et tressage) ml 100 € 
Traitement d'anse d'érosion (peigne) m 50€ . . . ......... 
Protection du talus de berge (lit de branches) m 50€ 
Bouturage et plantation ml- rn 4 € -15 € 

Pr!1gne sè<J.tnen!l' er corJib!rlt' a elu rres.saqr StJr 1,1 Co11lanclre 




